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 1907.) MAN. [No. 4.

 Mais la figure de la main n'est pas peinte. Elle se de'tache en clair eur un
 fond de couleur. Des gens ont pose la main sur le rocher et avec de la couleur on
 a limite sa surface, marque ses contours. C'est le procede dit au patron. La main
 enlevee son image reste visible en epargue sur le fond colore.

 II y a des mains isolees ; le plus souvent elles sont groupees, coinme par tas,
 irregulierement juxtaposees. Nous en comptons pres de quatre-vingt. Tantot elles
 s'e'talent sur de belles surfaces, tantot dans des recoins mysterieux, dans les rideaux
 capricieux des stalagmites. Nous avons d6ji constate pour d'autres signes, dans la
 caverne d'Altamira surtout, cette singuliere distribution.

 Eni g6nenral l'image de la main comprend le poignet. Les doigts sont ecartes.
 Mais quelquefois le pouce et l'index sont seuts etendus, ou meme le pouce et le
 petit doigt. Les autres sont replies sons la paume de la main. Si on se laisse
 irifluencer par le volume de la tache coloree on dirait de grandes imains. Si l'on
 applique une main moyenne sur l'image en epargne, ou juge au contraire qu'elles
 sont plnt6t petites. II faut cependant tenir compte que l'application de ia couleur a
 pu r'dnire le trace. On note la predominance des mains gauches.

 Presque partout cette couleur est fixee a la roche par un vernis calcaire naturel.
 Sur quelqtes points de legers coulages de stalagmites la recouvrent, la voilent ou hi
 cachent. Nous avons done lIa des couvres franchement anciennes; et, pour preciser
 cette antiquite, nous n'avons qu'h noter leurs liens positifs avee l'ensemble de nos
 peintures et gravures des cavernes.

 Nous avons deji signale la main liumnine peinte en rouge sur le plafond
 d'Altamira, et i cote d'elle, Ih ou ailleurs, 'a Marsoulas et 'a Font-de-Gaumes, sont
 des mains stylisees, reduites h des signes lineaires. Ce mois dernier en r6evisant les
 nonvelles cavernes ornees de 1'Espagne que M. Alcalde del Rio a su decouvrir et
 fort bien signaler, M. Breuil a rencontre une qiiarantaine de mains, La plupart
 etaieut massees i l'entree de la caverne del Castillo. Ce sont aussi des mains
 gauclhes qui dominent et elles sont quelquefois tres petites.

 Toutes ces images, decouvertes presque en meme temps dans deAx aavernes
 pyreneennes, mais fort 6loignees, fort separ6es, rentrent incontestablement dans le
 bloc si impre3sionnant de nos peinture3 paleolithiques. Ainsi elles appartiennent "a
 une tres longue periode. Nous sommes autoriscs a attribuer les mains de Gargas
 aux primitifs occupants dolut le foyer mentionne fix:e l'epoque, la baute \antiquite.
 Or cette conclusion concorde avec ce quo nous savons sur l'age de nos gravures et
 peintures de la Dordogne, des Pyrc6iees fran9aises ou espaglnoles.

 Des regions autrement lointaines apportent de leur cote leur contingent de faits
 comparatifs. Les mains jonent un role considerable dans les superstitions de
 nombreuses races. Laissons de c6te les exemples qui abondent chez des popula-
 tiolns assez civilisees ou barbares. Ceux qu'offre l'Australie nous touchent tout
 particuliRrement.

 Lk, les voyageurs ont souvent observe des mains peintes sur les rochers, sur
 les parois des cavernes. On a copie, on a public' ces figures. II y a identite
 entre les mains australiennes et les mains de Gargas. (Voir notamnient la planebe
 xxix du vol. 27, 1898, Journal of the Anthropological Institute.) Ildentite dans
 l'aspect individuel et dans le groupement, identite de technique.

 Or nous savons comment procedent ou procedaient les australiens. Ils appli-
 quaient leur main sur la roche mouillee et avec la bonclie ils soufflaient de la poudre
 rouge ou de la poudre blailche, moins sonvent de la couleur liqliide. D'autres fois
 ils couvraient la main, ses contours, avec de la pate de couleur. La main elilevee,
 la pate supprimee, le rocher gardait l'image dans nn inage de couleur et cette
 couleur se fixait 'a merveille; elle dure depuis des si6cles. Voil'a des indicationls dolnt
 nous pouvons profiter i Gargas.
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 Enfin nous avons aussi des renseignements sur le role de ces mains. Ces images
 ont pour but de fixer le souvenir de certains actes essentiels, de commemorer des

 conventions et des decisions prises. Ailleurs elles procedent de croyances suiper-
 stitieuses.

 II est probable que les mains de Gargas out joue le meme role. Les europeens
 d'avant le bel age du rennie avaient dej'a la mentalite qui regne encore chez les
 attardes du lointain continent austral. E. CARTAILHAC.

 Egypt. Seton-Karr.
 On a Maul from Upper Egypt. By H. W. Seton-Karr.

 The photograph illustrates a fine example of a certaini type of maul found *
 in a tomb at Nagada, and now in the collection of Mr. R. de Rustafjaell. This

 imnplement is interesting in several ways. It is in an
 unusually good state of preservation. The type is to
 the best of my recollection a very rare one in museums,

 if not unique. It shiows a special style of hafting.
 . :: . . .. Other examples of mauls found in Egypt are hiafted

 oO! a X _ j, in a different manner. It may have been employed
 in the excavation of tombs. The whole series of

 heavy stone tomb-making implements I found at
 Thebes are in the museum at Cairo, and these may
 have been similarly hafted, though the form of the

 i ! $4 |0 .implement is different. It may be comparatively
 modern.

 .. . . ...... In connection with the subject of alleged anti- i:.o./.! l ;.l .;; quities purchased, by travellers in Egypt, in some of
 the dealers' shops, most of the objects are spurious
 why do the Egyptian Government allow this trade

 in antiquities, and particularly in spurious antiquities,

 to continue ?

 A maul from Alderley Edge, Cheshire, is de-

 scribed in Journ. Anthr. Inst., Vol. V, p. 2. They
 have been found in ancient copper mines ini Spain, Por-

 ;. . ....tugal, Wales, Austria, and by Mr. Bauerman in the

 . . . ..... Egyptian turquoise mines at Wady Maghara (Evans,
 Ancient Stone Implements, p. 234); and of later date
 in ancient copper mines on Lake Superior. But I

 know of no implement precisely similar to this one.
 It is a matter for regret that no descriptioni

 of, or date for, the tomb, if the implement really

 belonged to the intermenit, can bp obtained. It seems a pity that out of the surplus
 revenue a better guard over the desert cannot be kept. H. W. SETON-KARR.

 Obituary. Vanderkindere.
 Leon Vanderkindere: born 1841; died November 9th, 1906.

 By the death of Professor Leon Vanderkindere Belgiuim and Europe have lost U
 onie of their most distinguished anthropologists and historians. So long ago as 1879,
 and before the complete publication of Virchow's labours in the same field, he had

 carried out and published the colour-census of all the Belgian school-children, and
 demonstrated the existence and importance of perhaps the most remarkable colour-

 frontier in Euirope, that which divides the Flemings and Braban9ons from the Walloons.
 In later days he tuirned away somewhat from the cultivation of physical anithropology
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